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MUDDY GURDY

Des racines  
et des vielles

Une balade auvergnate

LE GROUPE DE BLUES  
MUDDY GURDY DEVANT  

LA CHAPELOUNE  
DE VASSIVIÈRE. 
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DES RACINES ET DES VIELLES

Muddy Gurdy, c’est une histoire de racines.  
Celles du blues dont ils ont pris le pouls au Mississippi. 

Celles aussi de l’Auvergne, leur terre d’origine.  
Celles encore de cette ruralité qu’ils ont au cœur  
et que partagent les deux régions. Nous avons refait  

avec eux le périple de la captation de leur dernier album. 

TEXTE : ANNE LAUDEREAU • PHOTOS : GÖTZ GÖPPERT

Nous retrouvons le trio de bon matin en plein 
massif du Cézallier, pour la première étape 
de ce qui s’avèrera une forme de pèlerinage 

païen mâtiné d’un authentique retour aux sources. 
Par quel miracle sommes-nous sur le point de 
marcher plusieurs kilomètres au fin fond de l’Au-
vergne avec un groupe de North Mississippi Hill 
Country Blues  ? Plusieurs paramètres rendent le 
projet encore plus intriguant. Il faut par exemple 
savoir que Muddy Gurdy se compose d’une chan-
teuse-guitariste de blues (Tia Gouttebel), d’un per-
cussionniste afro (Marco Glomeau), et d’un joueur 
de vielle à roue de renommée internationale expert 
des musiques traditionnelles du centre de la France 
(Gilles Chabenat)  : on commence à comprendre 
qu’on ne va pas rester dans le conventionnel. 
Rajoutez à cela le fait que leur album précédent 
(Mississippi Sessions), unanimement salué par la 
critique et les amoureux de ce genre musical, avait 
été enregistré précisément dans cet État du Sud 
des USA, lors de ce que l’on pourrait qualifier de 
voyage initiatique à la source. Et on s’éloigne encore 
un peu plus du banal. Ce qui tombe bien : rien ne 
le sera dans cette aventure. Nous commençons 
donc celle-ci par une randonnée qui nous mènera 
d’abord au premier des sites de l’enregistrement 
choisis par notre trio décidément hétérodoxe. 

Nous ne savons pas encore à quel point nous allons 
être surpris par cette journée : pour l’instant, nous 
avons très envie d’en découvrir plus sur la genèse 
de Muddy Gurdy. Quelle est l’histoire du groupe, 
comment est venue l’idée d’intégrer la vielle dans 
du blues, pourquoi le Mississippi, quelle résonnance 
y a-t-il avec ce trip en Auvergne ? 

Leur rencontre, et celle de leurs trois univers, 
n’aurait jamais pu se faire s’il n’y avait pas eu Marco : 
il a un don pour penser à des associations impro-
bables. C’est un fédérateur, un architecte, avec une 
écoute globale. Si Tia est une spécialiste du blues, 
il fallait en effet avoir une vision clairvoyante des 
choses pour imaginer qu’y associer une vielle à 
roue et des rythmes latinos aboutirait à un résultat 
aussi réussi musicalement ! « L’intention n’était pas 
de faire original pour être original : ça ne suffit pas 
à produire de la belle musique. C’est la proposition 
artistique qui guide notre proposition musicale. 

GILLES CHABENAT 
ET SA VIELLE 

DEVANT LA FERME 
DE LA CLÉ DU LAC, 

FACE AU SANCY.

Il existe de vrais ponts 
entre le blues et les  
musiques traditionnelles 
françaises.
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MUDDY GURDY

GILLES A FAIT FABRIQUER 
CETTE VIELLE À ROUE 
SPÉCIALEMENT POUR  
CET ALBUM. duire : ça les a beaucoup touchés et rendus vrai-

ment enthousiastes pour créer quelque chose avec 
nous dans un réel échange. »

BLACK MADONNA
Après la première surprise des paysages et points de 
vue époustouflants offerts par la randonnée, c’est 
l’intensité du lieu de notre destination qui nous saisit. 
La chapelle Saint-Roch de Roche-Charles, qui nous 
paraissait si loin durant le parcours, perchée sur son 
piton rocheux dominant les superbes gorges boisées 
du Sault, nous semble maintenant suspendue dans 
le vide. Ici, et bien entendu sans électricité, Muddy 
Gurdy nous joue Black Madonna dans les mêmes 
conditions que pour l’enregistrement du titre pour 
l’album Homecoming, sous la protection bienveillante 
de la statue du xiie siècle de Notre-Dame de Roche-
Charles en majesté qui trône dans le chœur. Dans 
cette composition, Tia chante de façon vibrante une 
femme indépendante, une Vierge noire, qu’on essaie 
d’enchaîner mais qui parvient toujours à s’échapper, 
une reine libre qui fait ce qu’elle veut. Ce moment 
unique et suspendu passé, nous reprenons le che-
min de croix en sens inverse en pensant déjà à notre 
prochaine étape  : le Bistrot L’Écir et l’Angélique, à 
Brion. Nouvelle surprise. Ancienne ferme rénovée et 
transformée en bar-restaurant, elle domine à 1 200 m 
d’altitude les hauts plateaux d’estives du Cézallier. 

Pourquoi le Mississippi  ? Comme on joue un style 
de musique qui vient de loin de chez nous, autant 
qu’on aille prendre la mesure de l’environnement 
musical là-bas, nous confronter à ça. Ce voyage 
a été longuement préparé pour parvenir à enre-
gistrer sur place avec un studio mobile, chez des 
gens, dans des lieux reliés à la vie de là-bas. On a 
proposé à des descendants de grandes figures du 
blues local de participer au disque sur des mor-
ceaux personnels et de leurs grands-parents, et 
d’en faire des versions avec la vielle. Ils ne connais-
saient pas du tout cet instrument millénaire, et c’est 
vrai qu’il marche bien dans cette musique, avec son 
côté lancinant et ses sons longs alimentés par la 
roue que peu d’instruments sont capables de pro-

L’Écir et l’Angélique

Cet ancien corps de ferme 
reconverti en bistrot-restaurant 
s’appelle pour partie ainsi du nom 
donné dans le Puy-de-Dôme aux 
rafales de vent glacé à l’origine 
de la formation des congères. 
Construit en 1860 environ,  
le bâtiment n’a pas tardé à servir 
de bar et même de salle de bal, 
Brion ayant été un haut lieu 
de foires depuis le Moyen Âge. 
Tombée amoureuse de l’endroit, 
Hélène Alquier y sert dans 
une ambiance délicieusement 
charmante et surannée une 

cuisine locale, saine et originale, 
rythmée par les saisons  
et agrémentée de nombreuses 
plantes locales qu’elle cueille 
puis prépare et fait sécher 
elle-même dans sa tisanerie 
également sise à l’intérieur du 
bistrot. D’où la deuxième partie 
du nom de cette accueillante 
et chaleureuse auberge, en 
référence à l’angélique sauvage 
aux multiples vertus. 

Brion-Haut 63610 Compains
Réservations : 04 73 71 20 92

Muddy Gurdy
Homecoming
Toujours savamment mâtiné des sons lancinants de la vielle  
à roue – son coup de génie et sa marque de fabrique,  
le blues du trio auvergnat assume ses racines profondes  
dans cet album d’un niveau de qualité sonore stupéfiant dès 
lors que l’on connaît ses conditions d’enregistrement.  
Cette fois, son identité s’ancre encore plus dans ses terres 
d’origine en invitant avec une réussite inattendue les accents  
très locaux des musiques traditionnelles servies par  
le briolage, la cornemuse, l’harmonica et même la bourrée.

UN MOMENT SUSPENDU HORS DU TEMPS 
DANS L’ATMOSPHÈRE INTIMISTE  
ET CHALEUREUSE DU BISTROT.

AU CŒUR DU CÉZALLIER : LES ESTIVES 
ANCESTRALES DES MONTS D’AUVERGNE.
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DES RACINES ET DES VIELLES

L’atmosphère intimiste et chaleureuse doit 
beaucoup à la déco authentique et à la personnalité 
d’Hélène, la propriétaire des lieux. Notre trio s’ins-
talle, visiblement très à l’aise dans cet endroit hors 
du temps mais pourtant tellement vivant, et heu-
reux d’y revenir pour jouer MG’s Boogie, comme il 
l’a enregistré, malgré l’absence aujourd’hui de l’har-
moniciste Guillaume Vargoz qui participe à cette 
chanson (comme à Black Madonna) sur l’album. 

Se dessine alors plus nettement, au cœur de 
l’évidence et de la permanence de cette ruralité, la 
résonnance avec le Mississippi. « On fait se rencon-
trer deux cultures très rurales, qui comptent des 
musiciens paysans et possèdent les mêmes codes. 
Il s’agit de deux régions aux musiques tradition-
nelles où le musicien a une fonction sociale, sans 
mythification de l’artiste. C’est une musique simple, 
une musique de fonction : on retrouve le même 
genre de savoir-faire dans nos campagnes et celles 
du Mississippi. Mais attention : les musiques tradi-
tionnelles sont en constante évolution, en mouve-
ment tout le temps. Il faut s’affranchir du cliché du 
“folklore” enkysté dans le passé. » 

RACINES ET BLUES 
Au contraire, Muddy Gurdy, particulièrement Gilles 
avec sa vielle à roue qu’il a fait fabriquer tout exprès 
pour ce projet, s’efforce modestement de contri-

buer à ce que les musiques traditionnelles ne 
soient pas figées dans le marbre, en faisant notam-
ment évoluer l’instrumentation grâce à certaines 
innovations et à des influences variées afin de ne 
surtout pas s’enfermer dans des schémas pré-
conçus, tout en nous appuyant sur nos racines. 
C’est bien l’objet de cet album qui n’est pas inti-
tulé Homecoming pour rien  : il existe de vrais 
ponts entre le blues et les musiques traditionnelles 
du Centre de la France  : les deux ont scandé les 
moments de la vie, mariages, baptêmes, chants de 
travail, berceuses… « On se considère comme des 
vulgarisateurs,  des passeurs libres-penseurs. Sur 
ce projet, on a travaillé un peu comme des arti-
sans, avec notre propre savoir-faire, et les invités 
apportent au disque une force supplémentaire qui 
nous a fait penser aux gens du Mississippi  : c’est 
la même manière de faire ensemble. Enregistrer 
Homecoming en une semaine comme ça, en itiné-
rant, dans des lieux atypiques et parfois en plein 
air (même de nuit dans le cratère d’un volcan à la 
lueur des torches  !), c’était un sacré pari mais en 
même temps une vraie osmose. Les invités étaient 
hyper investis, concentrés, sans jamais aucun défi-
cit de confiance de part et d’autre. Découvrir que 
ce qu’on avait pressenti fonctionnait, voir et res-
sentir à quel point, d’un coup, la musique était là, 
nous a beaucoup touchés.  

« On fait se rencontrer deux cultures  
très rurales, qui possèdent les mêmes codes. »

L’ÉCIR ET L’ANGÉLIQUE DOMINE  
LES HAUTS PLATEAUX D’ESTIVES  
DU CÉZALLIER.
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Et le côté très traditionnel a priori peut-être incon-
gru des chants de briolage, de l’harmonica, de la 
cornemuse ou de la bourrée se sont révélés réel-
lement à leur place dans notre musique. Pour 
nous, après l’excellent accueil de l’album précé-
dent, c’était risqué, surtout sans la caution des 
Américains, mais sortir des trucs établis nous offre 
une liberté presque infinie, sans se mettre trop de 
barrières, même si on reste sur un socle blues. On 
échappe aux chapelles, c’est un peu expérimental 
mais pas barré. Finalement c’était la bonne initia-
tive au bon moment. Mais rien n’aurait été possible, 
dans des conditions un peu folles d’enregistrement, 
sans l’implication de tous ceux qui nous ont aidés à 
faire exister ce projet : Pierre Bianchi, David Cabal, 
Yannick Demaison, Didier Lamaze, Alexis Magand et 
bien d’autres. » 

Justement, nous partons pour les deux der-
nières étapes de cet Auvergne Blues Trip : direction 
la Chapeloune de Vassivière qui abrite une source 
ayant jailli du rocher servant d’assise à la chapelle 
où Muddy Gurdy a enregistré Down in Mississippi, 

accompagné de Louis Jacques (de Super Parquet) 
à la cornemuse. Selon la légende, elle proté-
geait au Moyen Âge la statue d’une Vierge noire 
miraculeuse. Nous terminons notre périple par 
la grange de la Ferme de la Clé du Lac, l’une des 
plus grandes d’Auvergne, et qui servait à l’estive 
jusqu’aux années 1960/70. Cet époustouflant corps 
de 700 m² d’un seul tenant, avec ses 7 mètres de 
faîtage, sa structure Eiffel de poutres en acier, sa 
superbe charpente en châtaigner imputrescible 
et ses magnifiques lustres monumentaux fait véri-
tablement l’effet d’une cathédrale rurale. Le lieu 
idéal pour enregistrer entre autres Land’s Song 
et Afro Briolage, dans lesquels on entend brioler 
Maxence Latrémolière, (le briolage désignant les 
chants traditionnels de laboureurs pour encoura-
ger les animaux au travail). Le clin d’œil au blues, issu 
des chants de labeur, apparaît alors comme une 
évidence. Et le pont entre Mississippi et Auvergne 
s’impose finalement et définitivement avec la 
chanson You Gotta Move, enregistrée en plein air 
sur le parquet de la terrasse de la ferme, face au 
majestueux Sancy, avec les musiciens et danseurs 
de bourrée des Brayauds, Éric et Didier Champion. 
Vous pouvez vous-même apprécier cette pres-
tation live sur le site muddygurdy.com (rubrique 
Bonus avec le mot de passe donné dans le livret de 
l’album Homecoming). Quant à nous, nous sommes 
impatients de les voir sur scène en tournée, avant 
de découvrir leur prochaine livraison qui promet de 
faire voyager leur projet dans un nouvel endroit très 
particulier et au caractère bien marqué. 

QUI SAIT SI VOUS  
NE TROUVEREZ PAS 
UNE VIERGE NOIRE 
PRÈS D’UNE SOURCE ?

LA RANDO VERS LA CHAPELLE  
DE ROCHE-CHARLES RÉSERVE  
QUELQUES RENCONTRES  
INATTENDUES. 

PRENDRE  
DE LA HAUTEUR : 

VUE SUR LE SANCY 
ET LE MASSIF 

CANTALIEN.

LIVE IMPROVISÉ 
DANS LES 700 M²  

ET 7 MÈTRES  
DE FAÎTAGE  

DE L’UNE DES PLUS 
GRANDES FERMES 

D’AUVERGNE.

PRÈS DE LA CHAPELLE DE VASSIÈRE  
OÙ LE TRIO A ENREGISTRÉ  
DOWN IN MISSISSIPPI.
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Comme un refuge secret 
qu’on ne révèle qu’à 
quelques happy few 
et auquel on n’accède 
qu’au prix de plusieurs 
kilomètres de marche  
à pied par un chemin  
de croix dans la forêt,  
la chapelle Saint-Roch  
de Roche-Charles  
fut pourtant l’église  
de la paroisse jusqu’en 
1875 et reste encore 
aujourd’hui la destination 
d’un pèlerinage marial  
au 15 août. 

L’Histoire s’amoncelle ici en strates  
qu’on ne sait vraiment dater, rajoutant  
à l’ambiance mystérieuse qui nous fait  
accéder à l’édifice perdu dans la nature  
depuis le chemin de pèlerinage ponctué 
d’un autel et de calvaires en passant  
par un cimetière qui connut des 
inhumations jusqu’en 1925. Certains 
spécialistes croient voir dans ce parcours 
jalonné par les croix qui en marquent  
les stations une ancienne voie romaine. 
La plupart s’accorde à faire remonter  
la chapelle romane elle-même au xie  
ou au xiie siècle. La surélévation des 
murs que l’on distingue aux traces  
de fortifications à but de défense ou  
de refuge daterait quant à elle – les avis 
sont là aussi partagés – de la guerre  
de Cent Ans ou des guerres de Religion, 
soit entre les xive et xvie siècles. Elle  
a abouti à l’édification du château  
de Roche-Charles, qui évoquerait  
le nom des seigneurs de l’époque,  
et dont les ruines aujourd’hui disparues 
sous la végétation ainsi que celles  
du hameau qui existait ne se devinent 

qu’à quelques traces de murs çà et là. 
Appartenant au fief des seigneurs  
de Saint-Nectaire jusqu’au xvie siècle, 
seule la chapelle se dresse encore 
fièrement sur son piton rocheux. 
Plusieurs ajouts ont été effectués au fil 
du temps à la nef unique originelle :  
elle compte un vestibule, et le chœur 
possède une abside semi-circulaire.  
Si le portail principal est gothique,  
celui qui lui fait face (auquel on peut 
accéder par l’extérieur en contournant 
l’édifice… si on n’a pas peur du vide)  
est bien roman : il comporte un arc 
polylobé orné d’une fresque animale qui 
serait la représentation d’un zodiaque. 
Mais la star des lieux reste la statue  
de la Vierge noire romane en bois 
polychrome qui trône en majesté,  
l’enfant Jésus sur les genoux, en fait  
une réplique : l’originale est conservée 
dans le trésor de la cathédrale  
de Clermont-Ferrand. C’est à elle  
qu’est dédié le pèlerinage du 15 août.

Lieu secret

La chapelle Roche-Charles

LES OBSTACLES  
JALONNENT  

LA RANDO VERS  
LA CHAPELLE  

MAIS CELA EN  
VAUT LE COUP.

LES RUINES DES FORTIFICATIONS 
DE ROCHE-CHARLES SE DEVINENT 

À QUELQUES MURS. 

CHAPELLE :  
STÈLES DU XIXe S.
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Une aura miraculeuse et énigmatique entoure les statues 
romanes de Vierges noires, fréquemment découvertes  
par hasard en pleine nature, sous terre, au cœur  
de l’élément végétal (arbres creux, genêts, ronces)  
ou plus souvent encore aquatique (aux abords d’une  
source ou d’une fontaine, dans le lit d’une rivière  
ou les profondeurs d’un lac).

Cet ancrage à la nature sauvage 
contribue aussi, comme leur origine 
incertaine, à leur légende. Elles 
remonteraient aux temps anciens  
où les sociétés rurales trouvèrent  
dans le syncrétisme des religions 
populaires et des débuts  
du christianisme des réponses  
à leurs questions existentielles.  
On prétend parfois qu’un Croisé  
en aurait rapporté une d’Orient pour  
lui porter chance, dérobée aux Sarrasins 
à qui il aurait échappé. Cette version 
expliquerait aussi leur couleur (peut-être 
simplement due à la teinte foncée  
du bois) et leur nature voyageuse car  
elle ont la faculté de se déplacer.  
Ainsi, pour honorer la Vierge noire  
de Vassivière, les habitants du bourg 
voisin de Besse-en-Chandesse placèrent 
la statue dans leur église romane…  

d’où elle s’évada à la faveur de la nuit  
pour retourner par des moyens 
mystérieux dans sa Chapeloune initiale 
bien plus modeste. Les Bessards  
la rapportèrent dans leur cité, mais 
son inexplicable retour à Vassivière se 
reproduisit plusieurs fois. Ils décidèrent 
alors de lui édifier une chapelle 
consacrée : Notre-Dame-de-Vassivière, 
lieu de pèlerinage au xviie siècle. Mais  
à la Révolution, on la transforma  
en grange à foin. Blasphème ? Elle prit 
feu et la statue disparut pour de bon.  
La tradition de la Vierge vagabonde 
perdure pourtant : sa réplique conservée 
en l’église de Besse opère la procession 
de « la montée » à la chapelle de Vassivière 
chaque 2 juillet, et le parcours retour 
(« la dévalade ») le 21 septembre suivant, 
en même temps que les bergers et leurs 
troupeaux rentrent de transhumance.

Légende rurale

Les mystérieuses Vierges 
noires vagabondes

TIA ENTONNE  
BLACK MADONNA,  
UN BLUES VIBRANT  
À LA VIERGE NOIRE,  
REINE LIBRE.

Une randonnée sauvage
Accès

Depuis Issoire, emprunter la D32 
direction Solignat. 7 km après 
Dauzat-sur-Vodable prendre à droite 
la D32A jusqu’à Boslabert. Parking 
sur la place de l’Église.

Descriptif

Départ
Descendre par la petite route  
et emprunter le premier chemin 
à gauche. Franchir une clôture 
(escabeau), traverser une zone 
humide et remonter jusqu'au  
bord du plateau.

1 �Sur le plateau (point de vue) 
progresser plein ouest dans  

les prairies. Franchir deux autres 
clôtures (point de vue) et parvenir 
jusqu'à un panneau d'information 
permettant de découvrir le site 
de Roches-Charles. Descendre 
par le sentier puis par un large 
chemin à gauche en direction de 
la chapelle, jusqu’à un autel en 
pierres installé dans une clairière.

2 �Emprunter le chemin de droite 
(chemin de croix) qui monte  
au cimetière et à la chapelle  
de Roche-Charles. Faire demi- 
tour et revenir au point 2 par  
le même chemin. Remonter sur  
le plateau par le chemin de droite 
(franchissement de plusieurs 
clôtures) et continuer par un 
sentier peu marqué à flanc de 
coteau jusqu’au rebord du plateau.

3 �Sur le plateau, longer la clôture 
(point de vue sur la chaîne des 
puys, le massif du Sancy, les 
monts du Cézallier). Rejoindre  
un chemin rural, le prendre  
à droite et aller jusqu’à la route  
qui ramène à gauche à Boslabert 
en longeant un parc d'éoliennes.

LA STATUE POLYCHROME 
DE LA VIERGE NOIRE  
DE LA CHAPELLE  
DE ROCHE-CHARLES.

Itinéraire : 0132 
Longueur : 5 km  
Durée : 2 h 
Altitudes : 1 028 / 1 144 m  
Dénivelé cumulé : 175 m
Balisage : 	
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